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IMgp Шщоп 
nommé évêque 

de Chatham

nouvelle». Mme ■de Matconne sou-U FETE 
DU TRAVAIL

•eu mari que «a 
venir s’installer cher eux, celui- 

* fit tout déMuite :
Ah ! tant mieux !

. П allait ajouter : "Elle est char
mante ! ” mais, réfléchissant que sa 
eenme lui dirait : "Tu la préfère»
I moi, tu me compares à elle I" il 
l’arrêta, par prudence. Au fond, ce 
S'était pas lui qui aimait les scène». 
Cependant sa femme éprouva, de 
tes deux seuls petit» mots, une im
pression bizarre, et regarda longue
ment son mari.

Mme de Matconne s’éublit au 
èentre du jeune ménage, si l’on 
peut dite avec simplicité. Du divor
ce, elle n’ouvrit pas 1a bouche. 
Mais le lendemain, vers cinq bén
it*, comme Thérèse se préparait à 
âottir, sa mère lui dit :
.Je t’accompagne. Tu vas chez 

ta couturière, ou dans les magasins, 
faire des visites ; je suis curieu- 
de revoir tout cela. ’ ’
Thérèse n’osa point protester. Il 

èn fut ainsi tous les jours et toutes 
suivantes. Thérèse fut 

alors l’objet des rmcriminations d’un 
homme qu’elle jugeait fort agréa
ble, mais à vrai dire ne les connut 
point : ces récriminations s’entas- 

t, bureau restant, à la poste, 
où die n’osait passer, sa mère la 
survaut partout. M. de Breuil, là- 
dessus, risqua une visite à son amie* 
Mme de Marronne fut présente à 
leur entretien ; il fut fort déconte
nancé. Thérèse trouva pourtant 

de lui écrire ; c’était pour 
lui dire qu’il fallait attendre, elle 
ne pouvait dire combien de temps.
II prit cela comme un adieu : au 
geste, il n’aimait point les compli-

con sentait
rit. LA BANQUE PROVINCIALE—Tu viens me dire que tout est 
arrangé, Thérèse, dit-elle. Tunadi. 
votse plus : toi une Marronne, di- 
vorsée ! Ce n’était pas possible, je 
le savais bien ! Et ton mari est 
charmant I.. . Je te l’ai toujours

* •>.

DU CANADA
- Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, ITouveau-Brunswick et 

Ще dn Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar* 
gne sont contrôlés par un comité dé censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

80—Pour la commodité de tons, des dépôts de toutes sommes 
depuis (fii.oo) un dollar sont acceptée au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
nn compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

La fête dtt travail a été cé
lébrée à Edmundston avec 
grand succès. C'est la plus 
belle démonstration dn genre 
dont notre ville ж été le témoin. 
Les organisateurs de cette fê
te champêtre peuvent être fier 
du succès remporté. La tem
pérature était belle et beau
coup de visiteurs s’étaient ten. 
dus à Edmundston pour mon
trer à notre dusse ouvrière 
tout l’intérêt qu’elle mérite.

Une procession monstre fut 
organisée dan» l’avant-midi au 
palais de justice, et, après avoir 
mit le tour de la ville, se ren
dit sur le terrain de M. L J. 
Cyr où la fête champêtre eut

71
dit.

—Il est insupportable ! répondit 
sa fille. Insupportable 1 Ce sont dee 
scènes, des scènes 1. ..

—Il est nn pent vif, maie char
mant I maintint sa mèr* avec fer
meté.

Mme de Merconne était sincère. 
Elle avait une affection très vive, 
une sympathie don you «fit pu dire 
qu’elle était presque amoureuse, 
s'il ne e’egimait d’une femme ri 
parfaitement honnête, pour ce Mon- 
venot, un grand garçon de vingt- 
cinq ans, parfaitement droit, qui

:

Monseigneur Patrice Alexandre 
Ghiassen vient d’être nommé évê
que ie Chatham, succédant à Mon
seigneur Thomas P. Barry. Monsei
gneur Chiamon était Vicaire apos
tolique du Golfe St-Laurent

Les gens du Madawaska se rap
pelèrent qu’il prononça le sermon 
de circonstance à la convention aca
dienne de St-Basile, il y a quelques 
années.. Notre évêque a été supé
rieur du collège de St-Anne de la 
Pointe de l’Eglise, à la Nouvelle- 
Ecosse. Nous donnerons la semaine 
prochaine la biographie détaillée dn 
nouveau titulaire.

Les Acadiens se réjouiront de 
cette nomination d’on des leurs 
dans un diocèse dont la population 
catholique est su cinq-sixième aca
dienne.

J

ta sait toujours été parfait à son
égard.

—Enfin, je veux diverse*, reprit 
Thérèse avec obstination. Il n’est 
pas question de reconciliation, eu 
contraire ! Nous sommes toujours 
d’accord pour divorcer ; ta procé
dure sait son cours. . .

—Tant pis I soupira Mme de Mar
ronne.

—.. .Je veux dire qu’elle devrait 
suivre son cotes I Mais...

Et tout à coup elle foadit tu tar

ies

lieu.
Lee ouvriers du moulin de 

pulpe de Van Buren, Maine, 
s’était joint aux nôtres pour 
l’occasion. Un train d’excur- 
sfam en amenait au-delà de 150 
qui prirent part à la démons
tration. La fanfare de Van 
Buren les accompagnait 

La procession fut nn grand 
succès. Les chats allégoriques 
étaient des plus beaux. Il fut 
difficile pour les juges de dé- 
ctibr leu, plus , méritants* car

F. H. Bourgoin, gérant local./

Choc et retour
f. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR—Maman, maman, a n’y a que 

toi qui puisses nous tirer de là. Fi
gure-toi, ta procédure est arrêtée I 
Mon avocat, noa avocats disant qæ 

ta ta tribunal ne 
rm ta divorce dans ces condition* 1 
L’article 236. . .
r=-4
236"?

Маде de Marronne franchit ta 
porte de son vieil hôtel de ta rue 
Royale, à Lille, mu moment où les 
cloches de l’église Sainte-Catherine 
appelaient, sur trots notas qui font 
un air—"Nom l’tenons, nom l’a
vons’’, chantent Imperils enfants,

j

% â1 I МщЩЛі
.Cependant, ta vie contait sans 

heurta, et nulle discussion pénible. 
Les époux se surveiltaieBt, chacun 
d’eux m voulant

les fidèles pour la grand ’messe, Mme 
de Marronne avait assisté à une 

basse ; mais en sortant de 
Sainte-Catherin» die avait passé 
chez Méert le confiseur, rue Natio
nale, pour lui commander des con
ques sucrées, et chez Siréveuart. ta 
fleuriste, d’où die rapportait une 
brassée de roeep. Voilà pourquoi il 
étdt dix heures, déjà. Florentine, 
ta femme de chambre, courut vers 
elle, dès qu’elle ta vit entrer, dans 
nn tel étourdissement qu’elle en ou
blis de lui prendre

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

rite. Des étrangers *ont fait re
marquer que cette procession 
était digne des grandes villes.

An champ, il y eut partie 
dé base-bail, jeux, courses, et 
danses dans la soirée. Des prix 
de valeurs furent donnés.

Ей an mot, la fête fut nn 
grand succès sur toute la li
gne et turns réitérons nos féli
citations aux organisateurs. 
Nous souhaitons aussi que 
cette fête des ouvriers soit cé
lébrée chaque année à Ed
mundston et qu’elle soit de 
plds en pins belle. Il n’y a 
aucun donte que le public

—J’avais obtenu 1 
en vertu de l’article 236,-pear être 
autorisée à avoir an domicile sépa
ré de celui d’Emitien. C’est indis
pensable, ta comprends: tant qu’on 
n’a pas nn domicile séparé, le tri
bunal pent, et 
ter que la réconciliation est interve
nue entre les époux ; les tentations 
ta cohabitation. . . c’est naturel I 
Eh bien !.. .

—Eh bien ?
—Je n’ai rien trouvé I gémit Thé

rèse avec un nouveau flot de tar- 
1 rien 1 П n’y » pim un appar- 

t vacant à Paria, pim un 
seul I Je continue à vivre avec Emi
lies, je ne puis pas faire autrement. 
C’est atroce, atroce I Nom 
comme deux chuta dam le

lifester devant■J témoin, rien autre chose que de l’é
galité d’humeur. Dn reste, 
Marronne était,

de
I m avoir l’ait, 

pour dé
couvrir dm sujets de conversation 
de tout repos, èt qui n’étaient point 

t. Elle imagine

doit coasidé- d’K

RIVIERE DU LOUP STATION, QUEde m faire promener an théâtre et
Ц Ife au cabaret ; le ménage reprit l’ha

bitude delà vie commnne. Ainsi >
—Madame, dit-elle,^elle Thé

rèse attend madame dare le salon.
—Melle Thérèse ?. . fit Mme de 

Merconne.

Mme de Matconne mettait dam
Grande Ouverture de ModesüP . lost une vieille chanson, qui

n’eut pus encore oubliée ; cela mar
chait beaucoup mieux depuis qu’un 
tiers était présent. Bmilien, qui ne 
manquait pas de l’èsprit d'observa
tion, ne fut pas sans nn peu t'en 
apercevoir. П loi arriva de chanter 
à l’un dm rares

Jeudi le 16 Septembre
chez MdcL. P. Fournier

—Mme Mouvenot, m reprit Flo
rentine, 1a fille de madame, enfin I 
Elle est arrivée par le premier train !

Ou voyait à son air que c'était 
une grande nouvelle, et inaatten- 
dne.

—Thérèse, prononça Mme de 
Marronne à demi-voix, 
quer aucune satisfaction, Thérèse 1 
Qu’a-t-elle bien pu encore inventer?

fi? '
c

prendra encore pins d’intérêt j»-tonneau, nom ne nom 
mais plmmal entendu», et le tribu
nal nom refusera le divorce.

—Donc, intertogea Mme de Mar- 
, ta veux vivre ici, ta me de

mandes l’hospitalité ?
—Moi 1 cria Thérèse avec hor- 

i, maman, à Lille I. . D’a-

.

V'
its où il sePan prochain et une réussite 

Cet donc assurée. trouvait seul -
Mais question est trois. 

Quand on est trois, 
MamselT Thtrtse...

Tous les derniers modèles de 
chapeaux pour automne et hiver 

Assortiment de choix dans tou
tes les lignes

Aussi une spécialité de lingerie 
pour enfants, quêtres pour dames, 
Sweaters, Blouses, Gants, Bas, 
Gorsets, Parfums, etc., etc.

Manteaux pour dames et filles 
N’oubliez pas la date et l’endroit. 
Porte voisine de l’hètel 

‘ Grand Central, Edmundston

1%

A VENDREm Et ce ne fai point sur le ton mé. 
lsnroliqne exigé per ta tradition. П 
redevenait apaisé, confortablement 
heureux. Je mpp°w que ce fut m 
gratitude qui l'engagea à exprimer

II Cependant elle marcha au-de- rettr,
bord, ma présence ù Para cat indis
pensable pour ta procédure dn di
vorce, ajouta-t-elle en rougissant.

Mme de Marçoime n’avait pas 
de peine à pressentir qm d’antres 
raisons attachaient an fille à Paris. 
Ses yeux a’i

—Alors ? demande-t-elle.
Alan,

Cinq «nota lores de terre ; ISO 
fieras en

jMt vsrt pouvant former 10,900 
ooedss de bois de palpa si 800,000 

à* bois de cèdre.
de foin ; 600 minets •*

d’amine ; MO minais de Méat de Mme de Marronne n’avait pas 
Wgtab:!» quart» de peàefoa, quarante ans. A peine si elle pa 

lé pièces de Mtas à cornes H 8 
rli rua t affilés ^ •> 4 qui en avait vingt. Mai» die exe-
~ ~~ .----  ------ —m it fit», iètait l’austérité de aa toilette de

’veuve. Son chapeau de deuil s’et- 
tachait som le
bride», un chapeau de ta pim pure 
province ; sa rdbe toute droite tom
bait jusqu’à
W*epnr,

vaut de sa fille ; toutes deux s’em
brassèrents h; - ;NI E-- —Qm ta m jeune maman, dit 
Thérèse, que ta as l’air jeune 1 

EUe pensait : "Si elle s’habillait
-ê r davantage son bonheur à se belle-

Mme de Mar-mère qn’à aa
>V rt !’* coone dédaigne se cacher qu’elle

à «es sympathies. П 
hti advint de dire, devant se fille ; 
"П est délicieux I"

Thérèse ne répondit tien, et 
bla mélancolique ; die se refroidit 
à l’égard de sa mère mais aoe point 
d’Bmilien. A quelques jours de là

était

aisée de sa fille, je viens le sup
plier de venir, toi, à Paris, chez 
nom I Non avocats disant qm c’est 
le sed moyen de tourner ta difficul
té, que ri ta 
fille aa domicile coajagd.dtacoB»- 
titae ta preuve vivante qm ta ré
concilia tien n’a pas eu lien. EUe 
peut eu

4t s 5 .
■

bina Umaçaedne. Clôtare de bro
cha. Engin de T fores* à gasoline ;mmzr~ m

:Â habite avec saitou, avec■ ïf > s
L’odeur de cet it «et; an plan ; 

on rattan à cheval. Deux voiture» ;
; é gros potes (desri- 

deStO,-

pieds. Sur son vi
trés frais, pas naé- 

ombre de poudra de riz. Et 
m fille, devant elle, avec m jupe 
courte enfilée sur tas hsnchs», et 
qui montrait see jambe» jusqu’aux 

tnrhnn de paille hrgm- 
artificid de sw lèvres.

lignet. .. B parait que ce parfum ; Я est très doux...
C’srt l’iris de maman, fit Thérè

se SS parfume jamais, mais 
t de l’iris dam tout son lia-

pourtant I Elle est charmante, me est-ce que je trouverais 
terneat 1 Je reste !

Mais je ne demande pas mieux,
moi ! fit Bmilien.

.Ma- 4W-
. iSœLi
' 4 CLEMENT ALBERT,

<>. i-r: ---------

belle-mère 1 Comme die a l’ai jeu-man, maman, ja f m prie I 
Mme de Marronne réfléchit 

instant. Qd dh* pair quelle

Іdk «et encore jolie !" 
A propos, reprit fl, ta procédure 

convoqués, 
jeudi prochain, en Pelai» pour tas
фВвІЯЯЯАІССб fMfillltiOB

C’ait inutile t cria Thérèse, ta
pies divorcer I

’ ■ 'V4

Tu peux rester, 
rester tant ta voudras. Mata pour 
trot de bon. aloe I

...Pour... pomisnté

f*--
C’est !ai

inaUnt d*ac16e, leP -"tr,-
I
j - йШІ

t Dis tant d» suite qw ta tout de boa ! 
de bon... Mais

un

7 ! éclata Thé
rèse. Dis qm c’est à die qm ta 

font ta temps, t 
A dis ? fit Emilie»,

il songeait

мацtla avec
Mtsait qm l’air d* Paris a’mt da-t-dk. Ta

імММ
Jem

Ah !. .Laquelle encore, à ta fia tMoi, j’arriverai dam TMta
’Sanspins ! Je vais écrire qm 

: “C’eet vrai cMstfaittaconciliation 1... D’abord
je ne ! Щ m•*w“ ^ п»шш
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